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Quand un homme a eu durant sa vie autant d'activités diverses que 

François Moppert, que faut-il faire pour évoquer sa mémoire: rappeler ce 

qu'il a réalisé en acceptant d'oublier des actions dont il est fier ou bien 

tenter de dire l'homme qu'il a été en prenant le risque de l'idéaliser ? 

Dans le cas présent, j'opte pour la seconde solution. 

 Le tiers environ du 1er bataillon vient du Prytanée. De ce fait, les 

Brutions sont représentés dans toutes les chambres et le surnom de l'un d'entre eux revient souvent dans les 

discussions : le tubard, surnom laissant entendre qu'il a subi une primo-infection surmontée en moins d'un an 

dont personne ne parle. Cette popularité montre que François Moppert alias le Tubard possède un charisme se 

fondant sur trois qualités. 

 Il ne lui est pas nécessaire de gesticuler ou de faire des effets de voix. Dès qu'il qu'il prend la parole, sans le 

moindre effort, il trouve le ton juste adapté à son auditoire qu'il s'agisse de camarades, d'inconnus ou de 

personnalités; Cette présence lui  permet d'être élu Z d'une corniche du Prytanée puis d'.une compagnie de 

notre promotion et d'être écouté par ceux qu'il contrôle. 

 François Moppert témoigne ensuite d'une remarquable capacité d'adaptation à des situations très variées. Le 

bachelier littéraire qu'il est devient un officier des transmissions, l'arme la plus scientifique puis de 

gendarmerie. Il se veut pédagogue auprès des vendeurs de voitures, des lycéens et des enfants du catéchisme. 

Il tire de sa coopération au Laos une thèse sur une faction des khmers rouges et il est un défenseur de la 

francophonie dans des conférences internationales. 

Enfin sa modestie n'a jamais altéré sa volonté d'apprendre  et de servir. 

François Moppert est mort le 1er juillet 2024 à  Punauia sur l'île de Tahiti où il a vécu depuis un demi-siècle. En 

ces douloureuses circonstances, la promotion présente à sa famille ses sincères condoléances. l   
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